
Les biscuits de la Joie
d’ Hildegarde

Préparation : 25 minutes  |  Cuisson au four : 13 minutes

Ingrédients pour environ 30 biscuits : 
 
           	 90 g de beurre
	 70 g de sucre roux
	 35 g de miel
	 2 jaunes d’oeufs
	

250 g de farine de petit épeautre bio
6 g de noix de muscade
6 g de cannelle
24 clous de girofle

Enfourne pendant exactement 13 min et sors les biscuits du four à la fin 
du temps de cuisson. Ils seront encore un peu tendres et vont durcir en 
refroidissant.  

Tu n’auras plus qu’à les déguster avec tes proches : un régal,
et c’est bon pour le moral !

Prépare les épices : tu dois râper la muscade, moudre la cannelle et concasser 
les clous de girofle au mortier en faisant attention à ne plus avoir de morceaux. 
Ensuite, mélange-les dans un saladier avec la farine.

Fais fondre le beurre à feu doux dans une casserole, puis ajoutes-y le sucre et le miel.  
Retire la casserole du feu et ajoute les jaunes d’œuf en fouettant. Mélange jusqu’à l’obtention 
d’une pâte de couleur unie.
Verse le contenu de la casserole dans le saladier avec la farine épicée, puis mélange le tout 
jusqu’à l’obtention d’une pâte qui se détache du bord du saladier. Si la pâte colle encore, 
ajouter un peu de farine. 
Pense à préchauffer le four à 180°C (thermostat 6)

Sur un plan de travail fariné, étale la pâte en une galette de 3 à 4 mm d’épaisseur à l’aide 
d’un rouleau à pâtisserie (une farine intégrale ordinaire suffira pour cette étape). 
Découpe des morceaux dans la pâte à l’aide d’un emporte-pièce en forme de bonhomme heureux 
et les déposer sur une plaque recouverte de papier sulfurisé. Récupére les chutes pour 
former une nouvelle boule, et recommencer de même, étalage et découpe, jusqu’à  
utilisation de toute la pâte.



Hildegarde est née en Allemagne en 1098. Depuis toute petite, elle est très sensible, émerveillée par tout 
ce qui l’entoure et plus particulièrement par la nature où elle ressent toute la présence de Dieu. Dixième enfant
d’une famille noble de Bemersheim, en Rhénanie, Hildegarde reçoit, dès l’âge de trois ans, des visions.  
Cela durera 78 ans.

À 10 ans, ses parents la confient au couvent de Disibodenberg pour remercier Dieu de tous ses dons. 
Là, elle y découvre la nature et ses richesses. Hildegarde prononce ses vœux perpétuels au couvent et reçoit,
vers l’âge de quinze ans, le voile monastique des mains de son évêque. Devenue religieuse bénédictine, 
sa vie est consacrée à Dieu par le travail et la prière. Devenue plus tard abbesse, elle s’en va fonder une 
autre communauté à Bingen puis une à Eibingen. Elle voyage, va où on l’appelle, prêche dans les cathédrales 
et les couvents. Elle correspond avec toutes les têtes couronnées, les pontifes de son temps, saint Bernard et 
bien d’autres. Avec une autre religieuse, elle approfondit sa connaissance de la nature et de ses bienfaits pour 
la santé. 

Fondatrice de monastères, naturaliste, musicienne, peintre et visionnaire, elle est une sainte étonnante 
et détonante. Connue pour ses visions, Ste Hildegarde a des dons pour la musique et la médecine, domaines 
dans lesquels très peu de femmes ont laissé leur nom au Moyen Âge. 
Sa médecine des « simples » (nom donné aux plantes médicinales) s’appuie essentiellement sur sa profonde 
connaissance des plantes, animaux, éléments, métaux ou pierres.  Elle milite pour une alimentation saine 
grâce aux « aliments de la joie », la place majeure de l’épeautre, de certains légumes, fruits, herbes médicinales 
et épices, des remèdes naturels à base de plantes et d’épices, des moyens d’éliminer les toxines accumulées 
dans notre organisme, les bienfaits du massage et de l’eau. 

Petit à petit, elle découvre au fond d’elle-même, une voix qui l’invite à écrire ce qu’elle voit. La musique lui 
permet de vivre des moments de sérénité et de paix avec le Seigneur. Elle a choisi une vie radicalement pauvre  
mais joyeuse à l’image de Jésus. Jusqu’à la fin de sa vie, elle chante la création et son créateur. Elle meurt 
à l’âge de 82 ans en 1179. 

Ses livres inspirent encore aujourd’hui pour se soigner et se nourrir.

      Qui était
sainte Hildegarde de Bingen  ?


